
LE CONGRÈS DU CENTENAIRE

Nelson Paillou, après avoir
servi le handball français au

plus haut niveau, pendant
plusieurs décennies, et avoir

été président du Comité
National Olympique et Sportif

Français pendant douze ans,
est devenu président exécutif
du comité d’organisation du

Congrès du Centenaire qui
aura lieu à Paris, du 27 août

au 3 septembre 1994. Nelson
Paillou a répondu à nos

questions en militant de
I’Olympisme et en défenseur
d’un humanisme sportif qui,

se I’avenir.

Nelson Paillou :
«Voir loin
parler franc,
agir ferme !»

- Quel est, selon vous, l’enjeu du
Congrès du Centenaire ?
Nelson Paillou. Nous avons vécu,
au cours de la dernière décennie, une
accélération phénoménale du sport.
Elle annonce l’entrée de l’Olympisme
dans le troisième millénaire : nous
sommes donc à un tournant décisif
du haut niveau. A cinq ans des Jeux
de l’an 2000, nous allons connaître,
grâce au congrès, la réponse à la
question fondamentale : quid d’un
sport humaniste au XXIe siècle ?
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Quand je vois les investissements de
toute nature nécessaires à ce grand
rassemblement, - 31 millions de
francs provenant du CIO, 20 de la
Ville de Paris, 20 de 1’Etat et 10 du
marketing, sans oublier les investis-
sements humains -, je me dis qu’il
serait dommage que nous accou-
chions d’une souris. En effet, l’enjeu
est clair : on ne laisse pas de constater
que le sport passe peu à peu, d’une
manière larvée, des mains du monde
sportif, de l’associatif, dans celles du
commercial, du business : le basket
américain est un bel exemple de cette
dérive. qui touche aussi d’autres dis-
ciplines. On nous dit déjà : ‘Mainte-
nant. laissez-nous le sport de haut
niveau, occupez-vous du reste.» Or,
une telle issue serait à l’opposé de ce
qu’a voulu Coubertin : le sport, c’est
l’outil au service de l’homme: le sport
n’est qu’un objectif; il ne doit pas être
asservi par le profit.
Au niveau le moins élevé, le sport
ludique demeure un élément de
culture : c’est comme on apprend à
lire, condition nécessaire pour deve-
nir éventuellement un écrivain. qui
est à la littérature ce que le champion
est au haut niveau.
A ceux qui jugeraient ce discours
démodé, nous répondons que nous
n’avons pas la volonté de nous accro-



cher à l’amateurisme, tel que l’a
connu Coubertin. C’est impensable.
L’évolution technologique de la com-
pétition conduit immanquablement à 
la professionnalisation de tout le
sport de haut niveau; il n’y a pas
d’autre solution. Mais cela doit con-
cerner un professionnalisme que le
pouvoir fédéral continue de contrô-
ler, un professionnalisme dont nous
restons maîtres, sans négliger les rap-
ports indispensables avec l’économ-
que.

UNE DEVISE DE COUBERTIN
- Croyez-vous qu’un coup de
barre puisse être donné dans le
sens que vous souhaitez ?
N.P. Ma position ne me permet pas
d’exprimer autre chose que l’opi-

L E  C O N G R È S  D U  C E N T E N A I R E

de ma vie. Je souhaiterais qu‘on soit
positif, courageux, qu’on fasse, cent
ans après la création du CIO, une
seconde proclamation qui aurait une
importance durable. En 1894, Cou-
bertin a fondé le Comité Internatio-
nal; et ce ne fut qu’en 1908 qu’il créa
le Comité national français. Je vois
dans ce décalage une extraordinaire
symbolique : le Mouvement olympi-
que devait être mondialiste. Il le fut.
C’est génial. En 1994, j’aimerais qu’on
formule un nouvel objectif tout aussi
ambitieux.

RAFFERMIR LE POUVOlR FÉDÉRAL
- Mais les temps ont bien changé.
Aujourd’hui, les Jeux sont ouverts
aux professionnels . . .

nion personelle d'un  vieux  mili-
tant, d'un  vieux prof de lettres, d’un
vieux coubertinien. Les réformes
ne sont pas de mon ressort; de
surcroît, en tant que président du
comité, chargé de la logistique
et de l’organisation, je suis
tenu au devoir de réserve. Il
n’empêche que je  fais
mienne cette devise de Cou-
bertin, que l’on ne cite pres-
que jamais et qui aurait pu
être celle du congrès : «Voir
loin, parler franc, agir
ferme !» Tout est dit en trois
mots. Je prends Coubertin.
Voir loin, c’est avoir une vue
prospective, sinon vision-
naire pour les dix ou quinze
années à venir; parler franc,
c’est dire ce que l’on croit
nécessaire de faire. Mais
pourra-t-on tout dire face
aux médias rassemblés;
pourra-t-on s’exprimer fran-
chement devant les respon-
sables de l’économie ? Agir
ferme, c’est prendre des
décisions ou les préparer..
- Croyez-vous à des pro-
fondes modifications ?
N.P. Je ne veux sur-
tout pas émettre des
prévisions pessi-
mistes. Je livre le
d e rnier challenge

N.P. La décision prise à Baden-
Baden en 1981 etàit prospec-
tive, mais sans garde-fou.
Une brèche a été creusée
dans le dispositif de l’Olympi-
sme; il faut la colmater si l’on

veut raffermir le pouvoir
fédéral. Je vois dans les
pressions é c o n o m i -
ques un danger beau-
coup plus réel que
dans la pesanteur po-
litique. L’argent afflue
de toutes parts. Ainsi,
les toutes premières
conventions signées

en vue des Jeux d’hiver
de Nagano en 1998 dé-

passent déjà l’ensemble
des sommes obtenues

pour la totalité des contrats
d’Albertville. Ainsi encore:
les droits de télé récoltés par
1’IAAF au cours de la der-
nière Olympiade ont été de
90 millions de francs. contre
dix lors de l’Olympiade pré-
cédente. Je vois là le talent
très personnel de Primo
Nebiolo; je fais confiance à sa
gestion et j’espère qu‘il conti-
nuera de lutter contre l’in-

fluence grandissante des
managers et autres inter-
médiaires. Mais, dans
d’autres domaines. le

commercial risque d‘être
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infiniment plus compétent et plus
habile que l’associatif. C’est alors que
peuvent survenir les déviations : j’ai
déjà cité le basket; mais quid du
tennis, de la boxe. voire du football ?
On en revient à l’enjeu du Congrès;
doit-on se contenter de simples vœux
ou fait-on le serment que tout sera
mis en œuvre, sur le plan pratique.
pour que l’on aille de l‘avant en
demeurant dans la ligne olympique ?
Il ne faut pas que, devant la puissance
grandissante des fédérations interna-
tionales, les Jeux Olympiques de-
viennent une juxtaposition de cham-
pionnats du monde, ni ne risquent
une sécession de certains sports. Je le
répète : nous sommes à un tournant,
devant une occasion unique, dans le
pays de Coubertin, face à un nouveau
challenge, qui n’est plus celui de
l’universalité, depuis longtemps réa-
lité. mais qui découle d’une notion
exaltante : quelles solutions trouver
aux problèmes qui poseront le
XXIe siècle? Comment préserver l’hu-
manisme sportif ? 
- Alors quelles décisions entre-
voyez-vous ?
N.P. Les décisions, ce serait en quel-
que sorte le sucre d’orge du Congrès.
Je préférerais que soit exprimée la
volonté de réforme; j’attends un élan
qui s’inscrirait dans une conception
philosophique de l’homme et de la
vie. Et si, dans le même temps, on
accentue la lutte contre le dopage et
la violence et qu’on modifie le pro-
gramme des Jeux. tant mieux. Je n‘y
suis pas opposé, à condition qu’on
maintienne le principe d’universalité.
et pas simplement lors du défile de la
cérémonie d’ouverture.

L O G I S T I Q U E
- Et si l’on parlait aussi de l’orga-
nisation du Congrès ? Qu’en atten-
dez-vous, en tant que respon-
sable ?
N.P. D‘abord que les congressistes
puissent réserver tout leur temps et
leur attention à la réflexion. Tout ce
qui se passera au CNIT de la Défense
ira dans ce sens. Ainsi, par exemple.
toutes les interventions seront colla-
tionnées, traduites et diffusées à tous



les participants deux fois par jour.
Alors qu’on ne reçoit généralement
ce genre de documents que huit ou
dix mois après la clôture, les actes du
Congrès seront prêts dès l’après-midi
de la dernière journée. Les actes, ce
n’est pas un livre de bibliothèque.
C’est un outil de travail que la presse,
les FI, les CNO doivent pouvoir ex-
ploiter instantanément.
J’ai voulu aussi que le Congrès baigne
dans un bain de culture et de sport,
que ce ne soit pas uniquement le
Congrès des discours. Ainsi en sport
aurons-nous successivement: le
triathlon de Paris juste avant le départ
de la flamme; une rencontre d’aviron
sur la Seine, qui pourrait être un
match Oxford-Cambridge; un match
Waldner-Gatien (les deux premiers
des Jeux Olympiques) en tennis de
table; une activité ludique, Planète
sport, avec trente-deux activités diffé-
rentes, ouvertes aux enfants des éco-
les sur l’esplanade du CNIT; je crois
aux symboles; c’en est un : tandis
qu’à l’intérieur, on parlera de l’avenir
du sport, des jeunes pratiqueront
toutes les disciplines sportives, le
parcours de la flamme, de la Tour
Eiffel à La Sorbonne, mettra en ligne
quatre médaillés olympiques, vingt
Français, vingt champions de tous les
continents, auxquels seront associés
350 jeunes; enfin la finale du Grand

Prix d’athlétisme au stade Charléty
dont ce sera l’inauguration, se dérou-
lera le 3 septembre. La veille, aura
lieu à Versailles, en présence du Pré-
sident de la République qui inaugu-
rera également le Congrès dans le
Grand Amphithéâtre de La Sorbonne,
une grande fête autour de l’Orangerie
avec les grandes eaux et un spectacle
musical et pyrotechnique.

Propos recueillis par Robert Parienté

Paris attend les festivités
du centenaire. Un relais du flambeau
ira de la Tour Eiffel à la Sorbonne.

UN PROGRAMME CHARPENTÉ
Le programme du congrès a désormais sa forme définitive et la liste des intervenants sera
bientôt complète. Les discussions du congrès se déclineront selon quatre thèmes généraux,
eux-mêmes divisés en quatre sous-thèmes. Le premier sujet confrontera le Mouvement
olympique à la société moderne, à travers son éthique et ses structures. Ce thème
envisagera également les capacités du sport a respecter l'environnement et son rôle dans
le contexte international.  Enfin, l'avenir  des Jeux et leur programme seront passés au crible
des commentaires. Chaque jour traitera d'un thème avec le matin en séance pléniére une
intervention de trente minutes demandée à une personnalité de stature mondiale ne faisant
pas nécessairement partie du Mouvement olympique. Viendra ensuite l'exposé général qui
exprimera les vues du membre de la famille olympique - CIO, FL ou CNO - ayant la
responsibilitie de la journée.  Deux autres groupes pourront  alors faire un expose spécifique
pendant quinze minutes, avant que le président du congres ne vienne refermer la séance
par un expose additionnel final.  Deuxième thème majeur: l'athlète contemporain, sa
formation, son insertion et son rôle social. L'organisation du sport de haut niveau,
l'entraînment et la science du sport feront l'objet des communications, de même que les
menaces qui présent sur les héros do notre temps.  Le contexte social par le biais du politique,
de l'économie sera aborde lors de la troisième journée qui s'intéressa également au sport
pour tous et au développement du sport  dans les pays du tiers monde.  Le dernier thème n'est
pas le moindre puisqu'il pose la question central du tournant du siècle, celle de
l'interventionnisme des médias. La participation des médias a l'essor du mouvement
l'impact du sport sur les médias, l'évolution des relations entre le sport et la télévision et les
moyens d'information sont autant de points qui seront développés sous un thème qui
cherchera aussi à définir les défis du XXIe siècle, avec uni large place aux membres de la
profession.  Les après-midi seront consacres aux sous-thèmes généraux  avec des séances
de débats qui mettront en présence un panel composé  d'un représentant du CIO, des FI,
des CNO, des athlètes, des médias et d’un expert, chapeauté par un président et un
secrétaire. Plusieurs intervenants seront invités à exposer leurs idées pendant trois minutes
avant d’être soumis au jeu des questions-réponses. La journée s’achèvera  par une
conclusion des débats par le président du congrès après la synthèse personne le d’une
personnalité à laquelle viendront s’ajouter les comptes rendus des débats sur les sous-thèmes
par les quatre présidents de séances

89


	LA84 Foundation Home Page��������������������������������
	LA84 Foundation Search Page����������������������������������
	Revue Olympique No. 316 Mars - Avril 1994������������������������������������������������
	Couverture.������������������
	Table des matières.��������������������������
	Un cadeau royal. (le boujour de Vidy)��������������������������������������������
	Intimitésous les étoiles norvégiennes.���������������������������������������������
	Discours de M. Gerhard Heiberg�������������������������������������
	Discours de M. Arne Myhrvold�����������������������������������
	Discours de S.E. M. Juan Antonio Samaranch�������������������������������������������������
	Discours de Mme Gro Harlem Bruundtland���������������������������������������������
	Les décisions de la 102e Session.����������������������������������������
	Le rapport des commissions.����������������������������������
	Le discours de clôture du Grand-Duc Jean de Luxembourg�������������������������������������������������������������
	A Sarajevo�����������������
	Le plaisir des Jeux.���������������������������
	Sportives norvégiennes en marche.����������������������������������������
	Grete Waitz modèle de la norvégienne.��������������������������������������������
	Les nuits de Lillehammer: fête culturelle pour tous.�����������������������������������������������������������
	Nelson Paillou: voir loin parler franc���������������������������������������������
	Lhistoire et lactualitédes Jeux au Musée.������������������������������������������������
	A Lillehammer��������������������
	Les installations dAtlanta devant la Session.����������������������������������������������������
	Le réseau AT&T devient Olympique.����������������������������������������
	A Sydney���������������
	Ecowave: le matériel sportif à lépreuve de lenvironnement.�����������������������������������������������������������������
	Javier Sotomayor: la bauteur conquise.���������������������������������������������
	Le curling du passe-temps olympique.�������������������������������������������
	Comités Nationaux.�������������������������
	Publicités.������������������

